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Prévention, détection et surveillance

Prévention, détection et surveillance

Depuis plusieurs années, le chien est utilisé dans de nombreux 
pays, particulièrement en Amérique du Nord ou en Nouvelle-
Zélande, pour la détection de fèces ou autres indices indirects 
de présence d’espèces animales sauvages menacées à haute 
valeur patrimoniale1. En Nouvelle-Zélande, les chiens sont 
également utilisés dans le cadre d’opérations de lutte contre 
les espèces exotiques envahissantes. Nous avons testé 
l’application de cette méthode, déjà mise en œuvre pour le 
suivi des grands carnivores, à la détection des petits carnivores 
cette fois, et en particulier les visons d’Europe et d’Amérique 
– le second étant une espèce invasive qui représente une 
véritable menace pour le premier.

Un chien de détection 
pour le suivi 
des espèces invasives ?

Une méthode éprouvée pour  
le suivi des grands carnivores

En France, l’utilisation des chiens de 
détection est récente : en 2014, notre 
chienne de race berger belge malinois, 
nommée Iris, est devenue le premier chien 
dressé pour la détection de fèces, et plus 
particulièrement pour la recherche de 
crottes d’ours dans les Pyrénées (Sentilles 
et al., 2016). Depuis, adaptée d’une 
méthode de dressage mise au point il y a 

près de 20 ans par une équipe américaine 
du Center for Conservation Biology – 
University of Washington (Wasser et al., 
2004), cette technique a permis de dresser 
avec succès trois autres chiens : deux pour 
la détection de fèces d’ours dans le Val 
d’Aran en Espagne, et un pour la détection 
de crottes de loups pour le compte de 
l’ONCFS.
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1. Mackay et al. (2008).

   Recherche de crottes de vison d’Amérique dans les Landes (40).

Pour le marquage, Iris se couche et 
aboie en direction de la crotte. Dans la 

végétation, même une crotte de gros 
volume (ours par exemple) peut passer 

inaperçue sans l’aide du chien. ©
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Tests de faisabilité sur des petits 
carnivores

Au vu des très bons résultats observés 
sur les grands carnivores, nous avons sou-
haité tester la même méthode pour le 
suivi des petits carnivores et plus particu-
lièrement pour une espèce cryptique, le 
vison d’Europe, dont les techniques de 
suivi classique sont très chronophages et 
peu productives. Actuellement, le vison 
d’Europe est le mammifère le plus menacé 
de métropole, comme l’indique son statut 
« en danger critique  d’extinction » au 
niveau français (depuis 2017) et mondial. 
Au cours de l’hiver 2017-2018, nous avons 
donc testé cette technique sur le vison 
d’Europe, mais aussi, et dans le même 
temps, sur le vison d’Amérique. Ce dernier 
est une espèce invasive qui fréquente les 
mêmes types de milieux et représente une 
réelle menace pour les populations de 
vison d’Europe. Pour ce faire, nous avons 
entraîné notre chienne Iris à identifier les 
fèces des deux espèces de visons avec des 
crottes issues d’élevage, complétées pour 
le vison d’Amérique de crottes d’individus 
sauvages capturés par piégeage (crottes 
trouvées dans les cages-trappes). 
Concernant la méthode de recherche sur 
le terrain (où et comment chercher), nous 

nous sommes inspirés d’une étude réalisée 
sur le vison d’Amérique aux États-Unis 
en 2013 et 2014 (Richards, 2016).

Les premiers essais réalisés en condi-
tions réelles sur le terrain sont promet-
teurs : la présence de l’une et l’autre 
espèce a pu être détectée par Iris, comme 
l’ont confirmé les analyses génétiques des 
fèces récoltées. Ces premiers résultats 
nécessitent néanmoins d’être confirmés 
par une nouvelle phase de tests prévue au 
cours de l’hiver 2018-2019.

En conclusion

Au-delà de la recherche de fèces, les 
chiens de détection peuvent aussi être 
utilisés pour la détection d’autres indices 
indirects (œufs, terriers, nids…), d’animaux 
morts voire même de plantes, d’insectes 
et de reptiles. Ils pourraient ainsi s’avérer 
être des outils particulièrement efficaces 
pour la détection et le suivi de différentes 
espèces exotiques envahissantes (ani-
males ou végétales), et notamment pour 
des espèces cryptiques et/ou en faible 
densité pour lesquelles les techniques tra-
ditionnelles peuvent s’avérer inefficaces. 
Il est toutefois important de rappeler que 
le dressage et la conduite d’un chien de 
détection ne s’improvisent pas et que les 
premiers mois d’éducation (éducation de 
base, fanatisation au jeu, association de 
l’odeur au jeu…) demandent beaucoup de 
temps et d’investissement. Par ailleurs, il 
faut garder à l’esprit que l’utilisation d’un 
chien dans le milieu naturel peut néces-
siter différentes autorisations préalables 
en fonction du statut réglementaire 
des espaces traversés et des espèces 
étudiées.•
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   Une fois la crotte marquée par le chien et collectée par son maître, une à deux minutes  
sont consacrées au jeu (balle avec poignée ou boudin de rappel) pour lequel le chien « travaille ».
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   Iris marque une crotte de vison d’Amérique au bord de l’Adour (65).
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   Crotte de vison d’Amérique trouvée par Iris  
et confirmée par la génétique.


